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DANS LA RÉGION KALININE-LAC ILMEN 

Les Allemands ont enfoncé 

les lignes soviétiques 

sur 15 kms de profondeur 
LES CHARS BLINDÉS DU REICH ONT COUPÉ LES VOIES 

DE RAVITAILLEMENT DE L'ENNEMI 

25.000 BOLCHEVISTES ONT ÉTÉ FAITS PRISONNIERS 

DANS LE SECTEUR D'UNE SEULE ARMÉE 

Quartltr G«n«ral du Futhrtr, t. — L# Haut Commandement des 
torces années ct>mm,.n,qup . 

Au cours d tntrspntti d« troupM d« choc allomandM «1 roumatntt, 
dam l« Caucus, des lortint «t d«t poiitieni forttfl*M anncmiM ont 
étt enlevMt. 

Dea gr*nadi«ri wurtembMirsBois ont. tn d*ptl des vIoltntM oonlre- 
■ ttaquts loviatiques. conserva un« hauteur lortHiet qu'lli vanatant da 
conquarir. 

Dans la rtgion du Tarck. des combats •• poursuivant. 
Au cours dts sept derniers jours, un corps blmd« a fait 6.6TS pri- 

sonniers st captura ou datruit 46 autos bllndaes. «4 canons at da nom- 
brausas armes d infanterie. 

Les avions de chis&e ont attaqua, en vol rasant, daa Installations 
farroviairea et des véhicules de tenneml. 

Dans le grand coude du Oon, tei Soviets ont repris, hier, leurs 
attaquas au moyen de Duissanies lormationi blindées. 

Ils ont échoue devant la defense de nos troupes qu'appuyaient dos 
avions de combat allemands et roumains. 

Dans le secteur KALININE - Lac ILMEN ft troupos alleman- 
des aoutanuoi par des engins blindas ont passé à la contro-attaQUo ot 
parct tes positions ennemies sur une protondour de M km. Elias cou- 
pent   les voies  de  ravitaillement  de   I ennemi. 

Depuis le debut des combats detensifs dans cette ragton, c'est-a-dira 
depuis le 35 novF?mhre. dans le seul secteur tenu par une armaa, plus 
da IS.00O prisonniers ont et« tails. En outre, t.OSt chars, do nombreusas 
piecos dartillene et armes dmlantene ont ete détruites ou capturées. 

Au sud du lac Ladoga, de taiblas attaques soviétiques sa sont etton- 
dréoa devant les lignes allemandes, sous le feu corfcantrtque de toutes 
les armts. 

Les formations de transport de la Luftwaffe 
se distinguent particulièrement 

Dos formations de transport de ta Luftwaffe eo sont particuhere- 
mont diitingutos sur le front de lest tt dans la région méditarranéon- 
no. En dépit des réactions ennemies, cas unitéo ont contribué dans 
uno larit masure aux succei remportés dans los combats doctsltt. 

KARBONS. station thermale tunistentic. 

L'EX-AMIRAL DARUN 
N'AVAIT PAS BESOIN 

DE CARTES 
DE RAVITAILLEMENT 

POUR VIVRE 

C'était un fait bien connu 
que l'ex-amiral Darlan aimait 
riiortnemrnt la bonne chère. 
Dann le* milieux oouternenten- 
taux de Vichy on iavait très 
bien que l'cx-ctnumandant en 
tht'/ fie l'urmef {rtinçiiisi" ne 
sf prtr.ut de rten. tnrinr au 
nitiUiPiit des r.'slrictmnt l.itrs 
d'une perquinition liun^ ,w r/iui- 
X(ni jHtr la jioltci' trancai^e. 
après sa trahison en Ainque 
du Nord, nu u constaté que 
Darlan a profile de sa haute 
situation pour s'approprier dra 
Quantités de jnarchandtses de- 
teuurs rares C rst ainsi qu on 
découvrit 4.000 paquets dr ta- 
bac. J-000 ciqarettcs. 4 000 kilos 
de sucre. 250 kiios de mifé 
et «»r porc Sttt^. PoUr tout au- 
tre citoyen, ce iait aurait suffi 
à le niirc interner pendant 
quelques  années. 

LA  BATAILLE  DE  TUNISIE 

Les forces du Reich s'emparent 
d'une importante position montagneuse 

qui commande la région ouest de Tébourba 
La situation de la première  armée  britannique  reste  précaire 

L^E  NORD 
sera-f-il l'éternel sacrifié? 
DE loua tempg. la rétion du llntém «trtctement r«slan«L 

Nord a «u « la vache à Ils avalent tous pour but de too- 
lait » de la France. Le dé- Jourt mieux équiper la Franc» 

velopppment de l'Industrie et tout entlTe 
du commerce a eu pour conaé- ce qui e«t vrai pour l'argent 
ijuence un accroissement de la ci le travail, ne l'est pas moins 
participation de nos deux dé- pour )e sang. Nos populations, 
lartemenla septentrionaux à des plus denses, ont apporté 
ussietlr de l'Impôt. Avant la dans chacune des occasions où 
lierre, le Nord et le Pas-de-Ca- pon fit appel à elles. le tribut 
.ils vrr.saU-ni a eux seul» 7 i 8 ni'H-essalre ft la défense ou ft U 
.jlIUards d'Impôts par an. soit.grandeur de la Patrie Nombretu 

' (i des recettes du budget fran- ^ont les nens du Nord qui contrt- 
.it.s. soit autant que vingt au- bu^rent ft bâtir l'Empire colo- 
tt s départements réuni». Avec ,,1^]. Les monuments élevés ft la 
i guerre, cette proportltm est mémoire de ceux qui sont tom- 
t sUf la même. En échange, que i,^s gm- ]es champs de bataille 
:(»u.s a accordé l'Etat ? Rien ! ti'-moignent. d'autre part, que 

Des catastrophes ont pu créer.notre region n'a jamais ét*^ ava- 
lis rulne.s et faire pleurpr des re de aon sang. A l'heure actuel- 
l'ux. On pen.salt en haut-lieu le le nombre des prisonniers qui 
lie nous étions assez riches pour se trouvent dans les Stalag» est 
lanser nous-méme» noa blcssu- encore en notre triste faveur, 

■s. EK'S ministres venaient de Qu'a-t-on fait en remercie- 
l'inps en temps, à l'occasion de nient pour nous ? Rien. Que falt- 
nanifestatlons diverses. nous<„n ft cette heure où les popula- 
•ouvrlr de fleurs de rhétorique, tions du Nord sont dans une !!• 
anter nos robustes qualités de tuatlun spéciale ' Hélas ! tott- 
ravall et de p**rsevcrance : mais jour» rien ! 
amals ils ne concrétisaient dans ^^ ^.^^^ p^, ^^^^ ^^ ^^^^ 
les actes ce qu ils promettaient ^^^^^ ^^ ^^^^ ^^^ j^^ Nordistes 
lans leurs discours de fin d»" ..onslatent le peu de ra« que 
janquet. l^'f-"'*-""- "^^.I^P^r» »o" *^"it>le faire deux dans les 
sentants sollicitaient » aU^n»-»"» sphères gouvemrmentaies. 
Jes  pouvoirs  publics si  timide- timide „. . ^ 
nent que per.sonne ne les pre- , ^l. ' bien sûr. Its sont dune 
"ait au séreux. El si. par aven ^\^'^^ <ï"l »^ur Interdit de se 
ure. on pr.-ialt une oreille quel- l'oindre outre mesure. Ils .a- 
-ue peu attentive, ce nVtalt '"t «•«• no» d'rlK^nts ont dau- 

ires choses â faire, beaucoup 
plus importantes  ;  mais lis sa- 

Pour assurer le scnice de Uanon de leur"  lortina. les Aliemands utilisent ICM fleuves coûte 

Quartier Général du Fuehrer, I. — Le Haul Commandement des , 
foicp.s aiTncfs rommiin.qjf 

Sur la front de Cyrénalque. notre arlilleria a combattu daa battories 
at des colonnes do camions de l'ennomi. 

En Tunisie, se poursuivent IM comtMts contre quelques groupos 
ennemis. 

Lors d'une forte attaque aOr*onna contre PHILIPPEVILLE. des na* 
viraa a l'anere, lœ quais ot loa mafta^ne ont été atteints par dos bombes. 
Au cours d'un raid entrépris par des avloni do eembar allamands con- 
tra un aerodrome onnemt ou une Rrande quantité d'appareils étalent 
parques au sol, un certain nombre d'avions ont été détruits 

Les chasseurs allemands et Maliens ont abattu I apparsils ennemis 
au-d«Wus de l'Afrique du Nord. Un avion allemand est manquant. 

A l'ouest, la R.A.F. a perdu hier 5 appareils. Un appareil allomand 
n a pas rejoint sa base. 

De jour, des avions de chasse allamands ont attaqué dos installa* 
lions (érroviairos et des oantonnamonts sur la edta sud-est de lAngla* 
torre. 

P:ii\s.   y.   —   Aucun   chan?pment.|    De Irur rôle, les aiipajeiLs am;;?!.-. 
unporJnnt n'est  à .signaler dtins ÎSiont   bombardé Bizerte. La Couleur 
situation en Tunisie ou dcf. combatseï i^ environs de Sfax : six aviom, 
;rM   violenis    se   poursuivrni    tou-ialliea ont été abattus, 
jours à  loupsi. de Tébourba et  oui 

L'Italie veut lutter 
de toutes ses  forces 

Les industries  • mobilisées 

civilement » 
Rouir. 8- — En vertu d'un dec:'': fiQ-raniP» 

sicne par le Duce, toutes les entre- / iV " 
p;i«es mdu.«;npllr5 ont été c mob-.-   , .* 
luseen   civilement   »   avec   effet   un   vient  de 
med:a;. 

!ue peu attentlv 
^uavec la détermination bien 
.;rrétee d'oublier le propos aus- 
itôt que la porte serait fermée .V^"^^,^";^'" «" V' "' '"'^'J»*'"* P" 

! derrière le quémandeur. Des ' ""»>» total. Le moindre geste 
.xTmples. onTn euiT foison. '^^ '"^^'^ liiflnlment du blen^ 

I Quand le Nord faisait part de '-^ '"P O^^: attention leur serait 
.,es projets. Us .talent d emblée "«''^«l;"'«^ toutes leurs douleurt 
r.ccepies et on en profitait pour ^ «'nvoleralent pour faire place 
faire un banquet et de beaux ^ "* P'»« ^^^^ espérance. 
discours Les Joumall.sles. ine.s Cette espérance leur rendrait 
confreres en savent quelque le courage de reprendre leur ta- 
eiiose ! Mais quand le Nord, p*mr ''he et de contribuer ainsi au 
mettre ces projets ft exrciitlun relèvement de la Patrie, ft la- 
solllcltalt la participation de «luelle ils sont attachés du plus 
lEtat. on ne trouvait plus per nr»>f«nd du cœur. 
sonne, et les attentes dans les Nul sentiment d'envie n'habite 
iintichainbres minlsit-rielles don- l'esprit des gens du Nord Ils ne 

,nalent une idée de ce que doit veulent pa» qu'on leur donne un 
'être l'éternité   ! régime  de   faveur   :   mais,  ^prl» 
I La III' République, vls-â-vls ^u plus haut degré de la Justice, 
de notre région n'avait ouvert "s ne comprennent pas que I oo 
qu une colonne dans son livre ne fasse pas pour eux ce qu'on 
de comptabilité  :   Recettes !        irnuve   bien  le  moyen   de   faire 

Combien de  projeU auraient P*>"f "'» ""*■- 
iiln.sl vu le jour s'ils avalent été:    El pourtant re serait rt facf?*? 
présentes par des réglons autres de  leur donner satisfaction  et 
Qiie le Nord ! Le Canal du Nord 'le    leur   rendre   confiance   en 
en est une des preuves le» plus l'avenir. 

Nou.s revendiquons l'honneur., 
Fait   aggravant   et  qu'il   con- personnellement,   d'avoir   récla- 

.«îouilgner. no» projets mé à plusieurs reprises, le pale- 
ne relevaient pas seulement de ment ft no» ouvriers des iislnea 

de  la  prime de bombardement. 
Ne rrolt-on pas en haut Meti que 
le temps n'est pa» encore proplc« 

l'octroi de cette Juste indem- L'ANNIVERSAIRE DE L'ENTRÉE EN GUERRE DU JAPOM li 

Lord HALIFAX 
ne paraît pas 

très bien renseigné 
OH il se fait bien des iliuswu 

L'INAUGURATION DU TROISIÈME CONSEIL NATIONAL 
DE LA PHALANGE ESPAGNOLE 

Berlin. 8. — A propos du discours i 
prononce récemment par Lord Ha-i 
lifax. à Washington. Berlin remar-, 
qje que 1 amba««adeur est par*icu-| 
l'.erement mal informe lorEqu il pré-! 
'end qje >s Japonais sont hiixîués. 
fn Birmanie, que >s cmbats aux, 
Salomons sont aurant de victoires 
aillées, que les lignes ailtmuades 1 
ont été percées par les Russes et I 
que l'Axe est force a la defensive.  \ 

n a dit éffalement que le& Anglo 
Améncam» délogeraient les Germa- 
no-Italien» de la Tunisie, et ce pro- 
bablement avant la fm de l'année ) 

Cette «fffrmation est qualifiée de 
« puérile 9 par ;es milieux poli'iques 
de la capitale du Reich qui font al- 
lusion une fois de plus à la propa- 
gande effrénée de% Ançlo-Saxons 
au début 6ts offensives d Egypte et 
de Russie. I^a même chose vaut 
pour la vtuation en Extrême- 
Orient. D'ailleurs, estime-t-on. tejs 
événements se chanreronr de désa- 
buser Lord Halifax. 

troupes "de lAxe améliorent 
fortifieni leurs positions ; toutr.s 
les coniic-aitaques alliées ont été 
repoussees au cours desquelles 14 
chars anglo-.sflxoDS ont élê deiruits. 

Une dépêche de Berlin annonce 
également des .succès des fores al- 
lemandes au siid-ouesi de Tébour- 
ba ou les forces du général Nehroig 
se sont emparées dune position 
montagneuse qui contrôle toute la 
région. 

On souligne que In situation de 
!a première armer brirannique ifh- 
rera ptécaire «us.^i lonBtemps qu'.'i- 
le n aura pas un appu: suffisant ;ie 
l'aviation. 

On note des combats de moindre 
envergure à leet de Mateur. L'acti- 
vité de l'aviation est smnde et une 
incursion contre Philippevtlle -lù 
des bombes ont été Jetées sur 'ei 
docks et les navires se trouvant i 
dans le port. 

Une dépêche de Berlin déclare 
que les forces ualo-allemandes ont i 
poursuivi leurs attaques contre des 
concentration» de troupe» et des; 
emplncrmeniB   de   ravitaillement. 

(Llr« la suite en deuxième  pagej 

FRANCO 
fait le procès du marxisme 

et exalte les idéaux 
de la Nouvelle Europe 

•■•■••••■•a »■»■—»»»««««»■»»■■ ■■■■■ 1 

Parlant de la situation internationale, il a déclaré : 

„ EN FACE DES NOUVEAUX ET IMMINENTS PÉRILS 
QUI SE FONT SENTIR, NOUS REDOUBLERONS DE VIGILANCE »! 

Knox bien informé 
des événements 

de Toulon... 
Lors d'une oonférance da 

pressa, le minttlre américain 
de la marme Knox a dieculé 
da reiat de la marin* de guer- 
re francaiee a Ti>ulon. H a dit 
qu« aur les TS unités. 52 ont 
él* cauMaa ou endommaiioae, 
3 ont réus»! à gagner le large 
et 20 «ont r*it*a« mtacles. 
Parmi le« navire» endommagea 
s« trouvaratent les trois cuiraa- 
»éi n Strasbourg n, » Ounkar- 
que n, » Provonoe ». Knox a dé- 
claré qua cas centtatalioni ont 
été faite» ft la «ulte de racon- 
naisaaneoB aénanno» qui lui 
aent parvwiMM «Mr 4'aiitrM 

"Le conflit est eitlrNaasoDepliase 
décisive en voe de la destroclitn 

du front anslo-américaln' 
A DÉCLARÉ LE PREMIER MINISTRE NIPPON 

LES JUIFS 
nouveau  maîtres 
des journaux 

d'Afrique du Nord 

nlté 
De plus, la sollicitude du KOU- 

^ernement témoignée A. différen- 
tes occa.^lons ne pourralt-etle 
être étendue au Nord ? Nous se- 
rions navré si notre Invitation 
fêtait vaine et s'il fallait en tirer 
la conclusion que décidément le 
Nord sera toujours l'étemel ■»- 
rrlflé. 

Nos concitoyens nalment paa 
le» pharses : mais U y a des oc- 

Irasions où compatir à leurs soul- 
jfrances   apporterait   un   baume 
'.«nlutair^   Ils y verraient la nreu- 
vf qu 11» ne sont pa» tout A fait 
délaissés et que Ton pense à 
eux. 

Après avoir été à la peine, le 
Nord ne pourratt-11 pas être im 
moment à l'honneur ? 

Rouer LACQUtMANB. 

Les pertes de l'armée 
américaine 

Les États-Unis 
réclament 

de nouvelles poitrines 
Berlin. 8 — De nnmbrcupcs per- 

sonnalité» brésiliennes ont. ainsi 
qu on 1 apprend de Buenos-Aires, 
demandé à loccason de l'anniver- 
saire de ;a declaration de guerre 
entre le Japon et les E -U px]ge 
une participauon du Brésil plus ac- 
tive * la guerre. I^e commandant 
des monniers. general BnenroNri 
lez-cnet de la mission mil'.taire bre- 
»ilenne aux E.-U.. a demande l'en- 
vol ucmédiat dime armée brési- 
lienne de 300 à 400.000 hommes. 

Madrid 8, — Au couj-s d un dis-i 
cours prononcé Aujourd'hui, a !or- 
rajion de la roufltiiution du Coiiaeil 
National de la Phalanee. le apneral 
Franco a demandé a lou» le» E>pa- 
snols dabanbonner lee prejujié» 
qu Us peuvent encore tenir de l'épo- 
que libérsle et i>lev^r leur «prit 
vers les événements formidable» qui 
bouleversent actuellement I Europe 
Le Caudillo a rappelé ensuite que 
l'ERpsune appartenait eftaiement à 
l'Eurnpp bien quelle ait un carac-, 
'^re spécifiquement espaiinoL mai». 
lUe 1^ pavn lout entier devait trnir 
fomp"- du fait que l'epnqu* libérale 
succombait »ous 1<> poids de »e» pro 
pre» faute» et que la seule liberté 
qui compte »«t celle d'un monde oU' 
"on n>»t pas pM-lave. C'e»t Cf que^ 
; ancien monde rapitaiiale n avait 
pa» pu comprendre, Faisant ensuite 
le proce» du marxisme, le seneral 
Franco attribua «a défaite A la cir- 
con»tance qu'il n'avait pu réaliser 
les promesses faites en vue d'tme 
Jusiice distributive réelle. 

Enfin l'oralpiir décrivit les idéaux 
et les realisaiion» de» mouvements 
loscisie» et naiionaux-sociaiisie» et 
la façon dont le» problème» so- 
ciaux ont ete réalisé.» en Allpma^ne 
et en lîaJie. Il a attribué «ux »olu- 
;ion» apportée» [mr ces pays aux 
diver» problème» qui se posaient un 
cfiractere tout à fait définitif et 
ronstructif pour l'avenir. Le sénéral 
Franco constata encore que le» 
masse» populaires en Allemagne et 
en Angleterre ne restaient ccrteai 
pas indifférentes devant ces réallaa-| 
lion» et que leur» idéaux sont lesl 
mêmes. I« propagande libérale peut 
rertainemenr voiler quelque peu le» 
faits mais la vérité finira toujours 

ipar percer. 
he Caudillo termina : « Nous nous 

sentons fort parce que nou» savorui 
que noua presenton» la vérité et 
parée que notre belle Jeuneaae cons- 
titue la force de notre armée. 

(Lira la autte en deuitemo MC» 

L'h • I.".MIII II Artisanale <:e Pans 
r.ient dnvinr lieu au « Pavillon 
Marsan ». Voici t'es volhers de 
pat/le pour chevaux de trait, qui 
V étaient ruitamment présentes. 

iPh   Sipho' 

La relève 
Angouléme. 8. — I^e lOfiOOOe ap*- 

ciallste vient de partir pour l'AUe- 
maçne. C'est un ouvrier de la vjle. 
M. Rot>ert Grandjon 

(JD nouveau trail d'ouvriers 
a quitté Lille mrA 

MiTdl aolr de le gare np IJlle. un 
acuvenu ronvni d'ouvrier* venant de 
'i* côte, du Pa4-<le-C»lai« st de 1« 
resloD. A quitté le Nord pour l'AIle- 
matne. en prenant tu pasiafc dam 
le» vUlae de l'Eat d'autre* apéda- 
lutaa 

Le maréchal Pétain 
va rencontrer 
le maréchal 

von Rundstedt 
Nou» lleonf dans un journal 

belse : 
Nou» apprenons, de source auto- 

riaee que le maréchal Pétain ren- 
oonirera. leudi 10 décembre, le ma- 
réchal von Rundstedt qui dirifte les 
operation» de 1 ai mee allenande en 
PVance fl non-oeeupe«« s 

Cet entretien porterait sur !a de. 
mobtiisatinn   de   l'armée   française 

T^R milieux compétents déclarent 
que le» annexes k la lettre di^ 
Fuehrer jiu maréchal Retain ne .le 
lont pa» publiées. Comme nn sait. 
ellea cfinif-na^ent un cprtain nom- 
bre de precisions concernant ae.« 
ordre» contraires aux decision» di; 
Maréchal qui auraient ete donne» 
par des personnalités militaire», 
française». 

On  affirme  que   ce»   dociimen'»' 
»ont « intere»sants a et même eon 
eus datu de» termes généreux.        | 

T"kio. 8 — Pipnant la parole au- ^= 
jourd'hui devont une foule immen- 
.-e qui s'était ras.«pmb:ée aux 
«bords du tcmpie Yastikuni. À l'oc- 
ca.«(iini du premier anniversaire de. 
1 ouverture des haitihtes. le general * 
Tojo. Premier ministre a declare a 
que le Japon ,ivau Jcie les base» 
;*iraipi;iqttes ot <'c-onoiHiqiU's devant 
ii,-«.>iircr la victoire sur les paya an- 
i;lo-ainencain» ei que le pays était 
préi nwinienant a eas'U'r les ba- 
taille» lune après lautre. jU5qu aii •• « «.« ■ «■•| MV »••• .,«..». Amsierdam. •. — D'aprêt 
jour oil 1 ennemi demanderait grâ-; y^^j, g _ (,„ constate É Viohy wmmumque officiel publie à Wa». 
c*. Lorateur a conamte que les irc- -^^ dopui» l'oocupalion de raïri- h.naton. le» perte* «ubie» au coufi 
sor5 immenses que po.'i.«edaient le» ^^ ^ ^^^^ p,^ ,„ Anglo-Saxon», de la première année de auerra par 
.^nK.o-Americains dan» la mer du ,j, ptup^rt d«e journaux paraissant le» forces américaines » élèvent à 
Pocifique sud leur ava.ent été en- Alaarta al au Maroc sont nêi^t .^307 homme», dont SS.m appar- 
leves dès le» premiere six moi» «ui„,. „^ jouroalislea Juila.                    lenant à larraee. 
conflit et que ces formidables re»- *^  
source» étaient maintenant a la dis-l        • •    ,   .   ' •  *—^ ~\ ■.- —    i. i * n^ 
IMisition   de   la   puissarkce   militaire I 
du Japon. Ce que i ennemi a perdu - < .,»<g,. 
dan»    le sud     a-i-il dit. eut    venu -      -.   , 
s ajouter aux reserve» du Japon, du ^ ' 
Mandchoukouo ei de la China.  La > 

<Llr«   )■   nulla   «n   0«uattf»«   paaa) 

Roosevelt 
et Churchill d'accord 

pour reconnaître 
jet « dommages 

que les Japonais 
leur ont infligés 

I—". 

Arrestation 
des généraux Frère 

et Doyen 
Nous lisons dans un jouma: 

belge ; 
On apprend que l'aotton d'éjHira 

tlon enrrepr'sp à la auite de» évé- 
nement» d'.\frLque »e poursuit et 
que le» généraux Frère et Doyen, 
considécea coaune chefs d'un com- 
plot de militaires, ont été arrêtés. 

» 
Amsterdam. 8 — Le service d'in- 

[nrmation britannique^rommunique 
que Churchi'l a adi"eR.<e un me-wage 
à Rnowvelt, â l'ocraaion de l'anni- 
versaire de l'eniree en guerre de» 
&at»-Uni». dans lequel il dit entre 
autres : • l<e« dommages qui non» 
ont elc mriigé» pnr les Japonais au 
cours de l'année qui vient de s'écou- 
ler depui» lour ent rée en guerre 
sont vraiment  graves » 

Il continue en exprimant I espoir 
qu' l'Analeterre pourra »e joindre! 
un Jour avec toutes se» force» aux| 
Etata-ÏTni» pour détruire complète- 
ment i.t défmithcment  le Japon 

Roosevelt » répondu comme »uii 
à ce mes»aKe : c Iy>» dommages que 
les jNponal.^ nous ont Infliges, som 
en effet considérables, mais je suis 
^out autant déride ou* vous à dé- 
truire définitivement la puissance 
Japonaise » 

Lr plus tonq télrierique du monde eat en France; c'ea* c 
BRtANCON  SERni-CHEVAUER,   qui   oient   d'itrw   mi»   wfn 
VotTf  rarrivée d'une aAnu d tb   statum luptrimirt. t t.499 
d altitude. (Pb. Bel| 


